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Au,,bord dela mer

TLANTIC CITY 1 sur la, plage d'Atlantic
Ce nom seul éveil- City, à l'heure du bain
le Vidée de la pla- Cent mille personnes e11*ý

et des bains , de mer. trent dans la iùer à la
,-,i>tte petite ile est devê- fois, masse grouillante,

nue le paradis des bai- qui vue de loin, éveille
à; une ville créée Mais ce qui prime tout, ýla l'idée d'un immense Pa-

r aider le monde à aie chose, c'est la fameuse Pier à mouches. Aban-r là temps, et que visi- promenade, longue de plusieurs
dund année à lautre des centaines et des cen- milles construite presqu'au- donnant l'onde, froide et

1 salée pour un bain de $0-
Pes de milliers de personnes du continent améri- dessus des eaux, où le flot cou- leil, sur la grève, le baiý

et -d'Europe. Il y a des centaines de places, tinu de milliers de personnes roule sa vague hu- gneur adore se Bouler 'Mr le s'able fin, et si blanc,
Etats-Unis qui ont plus d'attractions naturel- maine du matinJusqu'au soir. Cette promenade est qu'il sèche sa peau et ses habits sans les maýu!er.
A Atlantic, City, tout -est fait à ordre c'est ourd'hui aussi célèbre que la Cinquième avenue Après une longue flânerie eu ehaaui udcité, qui vient de New-York, et la végétation est . , à,nouveau et dernier. plongeon dans la vague mSl-
7- produit du travail de l'homme. On a ap- leuse, puis, la mode Vexigeant, arrive l'heure des

en wagon les axbres qui bordent les rues, car élégances, alors que le@ dames feront assaut de Co-
,'Aý>Y.atait pas un arbre debout sur cette côte ro- quetterie, en exhibant les toilettes les plus jolies,
Wuse et brûlée. La végétation consistait en ron- comme toujours les plus nouvelles. Tout cela crie
ot-en-buîssons d'herbes sauvages. Pour obtenir

:',te 1 eain capable de nourrir du, gazon, on adû un kaléïdosc&pe assez inattendu.

là de la, terre préparW- Et d 1 ire qu'au- Parmi les milliers d'attractions diverses
iýdui, la ville est un nid-meeveilleux deverdure licitent l'attention du touriste, de la carteniaheiwi-,

'Ilieurs. Tout doué semblait manquer à Atla'nec n'ù automatique au carrousel, au 1-ûoýde4ôop,. au
Pour devenir une grande ville, et ses 1 grandes Voyage à la lune, nous comptoiis les promena"

eý américaines semblaient avoir beau iqû pour dos d'âne sur la plage. C'est là un plaisir recherýW:.ý.:
r la petite cité, qui, sortie de ioce-ýan', prenait Sur la P1ÙgOý non seulement par les enfants, coynine en serait
iwétentieux de , Il Cité de lAtlantique;i. teité de le croire. ý Tout le monde y passe,,.gra#&

s ou arait compté Bans le sable, l'eau et le s o,-. comme petits. C'est d'usage.
È'ttnigseut pour faire de cette plage une à New-York et les grande boulevarclýs'de Undres et Uspetits enfants sont peutmêtre à euxbâinéaire. idéale, ru intes fois des plui grandes attraétifflz.clo Vendreit. L@ nol"deTa * :ý Construite en bois, elle fut ma

tïc icity n'a eôrmü que les triomphes, etelle dÉM48, -pg loý qui, 'ýuýieux.> -t-et iàýpâte- en ýà -iUmý'nt4 et ili sont vêii"bleffileýit là T'01812 de
ÇUydhui Sam rivale sur la côté dé Vo0égu ment 'sur son dôeaine, se rue- î éëriain'es heâm d1ý jour.
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